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La question dont je voudrais parler aujourd'hui releve d'un des themes les plus 
discutes p ar les historiens des religions antiques: celui de l'origine et de la signification 
de la figure du dieu Dionysos pour Ies societes anciennes. Cette d iscussion dure depuis 
au m oins 200 an s et a ete influencee par tous les courants ideologiques qui se sont suc­
cedes et entrelaces dans l'histoire occidentale: du romantisme a l'historisme, de l' evo­
lutionisme au positivisme. C'est par la qu'une mythologie moderne a fini par se super­
poser a la mythologie antique de Dionysos: c'est a la mythologie moderne qu 'appar­
tient - on le verra - le Dionysos thrace. 

I - Dionysos et la Thrace dans les etudes d'antiquite 

Dans les etudes sur Dionysos, il y a eu des changements p rofonds au cours des 
dernieres decennies: tout d'abord on a decouvert le nom de Dionysos sur les tablettes 
myceniennes ecrites en lineaire-B. Mais c'est surtout l'attitude des specialistes en anti­
quites gui vient de changer: on ne s'interesse plus uniquement aux evenements et aux 
phenomenes du monde antique, mais aussi bien a l'histoire de la discipline elle-meme 
et aux sous-entendus ideologiques qui en conditionnent l'evolution. 

Le dechiffrement du lineaire-B par Michael Ventris en 1952 a eu des consequences 
importantes a differents niveaux. Il est main tenant assure que le culte de Dionysos n'a 
pasete introduit en Grece au premier millenaire avant notre ere, mais qu'il y etait pra­
tique bien avant dans les palais myceniens. La decouverte d u fai t que la langue du 
lineaire-B est une forme archa·ique du grec a d'autre part oblige a admettre que le 
changement de culture survenu autour de 1000 av. notre ere n'a pasete la suite d 'un 
changement de peuples et de races en Grece. Avec cela, le dechiffrement a secoue, 
sinon completement ebranle, un axiome etabli autour de 1800, d ans la periode de for­
mation de la „Altertumswissenschaft", gui a conditionne profondement chacune des 
disciplines relevant de l'antiquite et n'a jamais cesse de Ies influencer. Cet axiome veut 
que chaque p euple ait sa propre culture caracteristique gui marque toutes ses mani­
festations, c'est-a-dire la langue, la religion, le style artistique1• L'historien qui travaille 

1 C. Isler-Kerenyi, K.O.Mullers Etrusker, in W.M. Calder III - R. Schlesier (ed.), Zwischen 
Rationalismus und Romantik. Karl Otfried Muller und die antike Kultur, Hildesheirn 1998, pp. 239-270, en 
particulier pp. 260 s. 
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avec de telles idees aura tendance a vouloir identifier Ies elements gui lui paraissent 
troubler le cadre suppose coherent et monolithe de la culture. Ces elements doivent lui 
p araître „autres" et donc introduits apres coup. 

Depuis Winckelmann et le philhellenisme du debut du XIXe siecle, c'est a la eul­
ture de la Grece ancienne gue l'on a surtout attribue une image de ce type. De meme 
on a propose une interpretation analogue de la religion grecgue: une interpretation gui 
etait en fait - on le voit bien aujourd'hui - modelee sur des idees au sujet de la religion 
typiques du protestantisme prussien2. Le temoin le plus credible de cette religion 
grecque vue par Ies lunettes protestantes ne pouvait etre que Homere, le plus ancien et 
le plus apprecie des poetes grecs. Tant que le lineaire-B n'avait pasete dechiffre ii etait 
p ossible, sur la base des quelques mentions de Dionysos dans l' Iliade, de considerer 
Dionysos comme u ne figure „autre", et clonc secondaire, dans le pantheon olympien. 
D'autant plus que cela 6tait de ce noble pantheon deux elements extremement genants: 
celui de la sexualite masculine explicitement exhibee et celui de l'orgiasrne rituel. 

Le passage le plus consistant sur Dionysos dans l 'Iliade est l'episode de la per­
secution du dieu enfant par Lycourgue3. Par la combinaison de ce passage avec des 
rnentions posterieures, I' on considere Lycourgue conu.ne roi thrace et suppose que la 
persecution de Dionysos s'est passee en Thrace4. Toutes Ies theories rnodem es gui lient 
Dionysos a la Thrace ont pour origine ces vers de l'Iliade. Les defenseurs Ies plus pres­
tigieux de ce lien ont ete Erwin Rohde et Jane Harrison. Le premier a dedie un chapitre 
entier au 11thrakischer Dionysosdienst" dans son fameux ouvrage 11Psych e. Seelencult 
und Unsterblichkeitsglaube der Griechen" de 1894s. Et Jane Harrison presente 
Dionysos en „irnmigrant Thracian" dans ses „Prolegomena to the Study of Greek 
Religion" publiee en 19036. 

Mais ce lien avait ete d iscute bien avant par Ies historiens de la religion7• La dis­
cussion avait commence au plus tard avec l'ouvrage de F.Creuzer (1771-1858), 

11Dionysos. Sive Commentationes academicae de rerurn bacchicarum orphicarumque 
originibus et causis" publie a Heidelberg en 1809. Ce livre fut tout de suite severement 
critique par Christian August Lobecks, le futur auteur de „Aglaopharnus sive de the­
ologiae mysticae graecorurn causis" (Regensberg 1829), une collection erudite de 
toutes les sources antiques ayant a faire avec Ies cultes rnysterigues dans le. monde 

2 A. Henrichs, Die Gotter Griechenlands - 1hr Bild im Wandel der Religionswissenschaft, in H. 
Flashar (ed.), Auseinandersetzungen mit der Antike, Bamberg 1985-1990, pp. 115-162, en particulier p. 126: 
„Gerade die deutschen Religionsforscher des 19. Jhs. hatten d ieses Verhaltnis (= la relation entre Ies hommes 
et leurs d ieux) irnmer wieder als personlichen Glauben und religioses Cefuhl verstanden, nach Analogie des 
ihnen vertrauten christlich-protestantischen Glaubenbegriffs ... ". 

3 Chant Vl, 130-141. 
4 J.E. Harrison, Prolegomena to the Study of Creek Religion, London 1962 (Reprint 1980) 368. 

5 Ve et VIe edition, Tiibingen 1910, livre II, pp. 1-37; dr. K. Dowden, The uses of Creek mythology, 
London 1992, 99: ,,This modern myth has been a long tirne dying in books on Creek religion". 

6 Harrison, op. cit. pp. 364-379. Les arguments de Harrison on ete repris tel quel par T.H. Carpenter, 
Dionysian Imagery in Fifth-Century Athens, Oxford 1997, p. 37 pour releguer le Dionysos des imagiers 
atheniens du Ve siecle en Thrace. 

7 Par exemple par K.O. Muller: R. Schlesier 1998, in W.M. Calder-R. Schlesier (ed.), op. cit. pp. 410-

415; E. Rohde, Psyche. Seelencult und Unsterblichkeitsglaube der Griechen5-6, Tiibingen 1910, pp. 6 ss. 

8 F. Creuzer, Erodoto e Tucid ide. A cura di B. Hemmerdinger. Sellerio, Palermo 1994, p. 52. 
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grec. Cette collection a servi de reservoir pour tous les savants qui par la suite se sont 
penches sur Dionysos, comme par exemple K.O. Muller et Erwin Rohde. 

Les travaux de Creuzer et surtout de Lobeck avaient mis en evidence la relation 
entre Dionysos et Orphee, le plus fameux des heros thraces dans la mythologie 
grecque. C'est donc a Orphee que l'on a attribue l' introduction des cultes bacchiques 
et orgiastiques en Grece. Cela etait possible parce qu'apres la publication des celebres 
,,Prolegomena zu einer wissenschaftlichen Mythologie" de KO.Muller en 1825, la sci­
ence de.la religion grecque a adopte un autre axiome romantiqu e (a part celui dont on 
a deja parle et qui concerne l'homogeneite originale, genetique, des cultures). Selon ce 
deuxieme axiome, qui est reste en vigueur jusqu'a nos jours, la mythologie est avant 
tout le souvenir de fai ts qui se sont deroules reellement dans les periodes primor­
diales9, lors que l'on ne d isposait pas encore d'autres moyens, c'est-a-dire de l'ecriture, 
pour fixer le cours de l'histoire. Par la, Orphee, bien que personnage mythologique, a 
acquis une valeur historique. 

L'existence d'une relation particulierement etroite entre Dionysos et la Thrace 
paraissait confirmee non seulement par plusieurs mentions litteraires de rituels de 
type orgiastique en Thrace et dans Ies regions limitrophes, mais aussi par deux pas­
sages d'Herodote au sujet du culte de Dionysos en Thrace10. Voila pourquoi il est hors 
de doute que Dionysos - ou, plus precisement, une divinite que les Grecs voyaient 
comme analogue a Dionysos - etait connu et venere en Thrace ancienne: mais la 
chronologie de ce phenomene n'est pas du tout assuree. En effet, toutes ces mentions 
antiques ne suffisent pas pour en deduire que Dionysos etait present en Torace avant 
qu'il le fut en Grece 11. 

Sa soi-disante origine thrace permit toutefois a Rohde et a Harrison, et a d'autres 
savants apres eux, de considerer les phenomenes orgiastiques et irrationels dans le 
culte de Dionysos comme faisant partie de son alterite par rapport aux dieux grecs. 
L'alterite de Dionysos a, elle aussi, de profondes sources dans l'histoire des etudes 
d 'antiquite. Elle est etroitement liee a un autre mythe modeme de Dionysos12, cer­
tainement le plus populaire: celui de l'antithese Apollon-Dionysos. Deja presente chez 
Winckelmann, elle est ensuite elaboree par les philosophes et Ies philologues du 
romantisme, avan t d'etre definitivement popularisee par le livre de F. Nietzsche sur 
,,La naissance de la tragedie" de 187213. Tout cela permit a Rohde et a Harrison d ' in­
scrire l 'orgiasme dionysiaque et la Torace dans leurs admirables, bien que hypothe-

9 KO. Muller, Prolegomena zu einerwissenschaftlichen Mythologie. Gottingen 1825, p. 103:,, ... sind 
die Mythen wirklich Ueberlieferungen aus alter Zeit, d ie sie fur wahr und wichtig hielten .... ". 

10 Livre V, 7: Dionysos parmi Ies dieux veneres par Ies Thraces; livre VII, lll: sanctuairc oraculaire 
de Dionysos chez Ies Satres, qui sont une tribu thrace. 

11 H. Jeanmaire, Dionysos. Histoire du culte da Bacchus, Paris 1951, p. 194: ,,Dans le milieu thrace, 
le Dionysos, dont ii est assez frequemment question a une epoque bien posterieure a celle ou le culte d e 
Dionysos s'est repandu en Grece et ou l'on verra plut6t une divinite indigene assimilee au Dionysos hel­
Jenique qu'un prototype de ce d ieu .... ". 

12 A. Henrichs, Der rasende Gott: Zur Psychologie des Dionysos und des Dionysischen in Mythos 
und Literatur, An tike und Abendland 40, 1994, pp 31-58, en particulier p. 58: ,,Der Gegensatz von Apollo 
und Dionysos ist bekanntlich eine romantische Kontruktion ... ". 

13 C. Isler-Kerenyi, Apollo e Dioniso, in S. Settis (ed.), I Greci. Storia Arte Cultura Societa III, Torino 
(sous presse). 
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tiques, constructions historiques qui faisaient de Dionysos un parvenu au sein de la 
religion grecque. Le lien entre Dionysos et la Thrace a donc pu survivre longtemps a 
l'interieur des disciplines des antiquites et se transmettre au grand public. L'on en a 
meme abuse, recemment, pour en faire de la propagande politiqueH. 

Grâce a l'identification du nom du dieu sur Ies tablettes myceniennes et pour 
d'autre raisons surtout archeologiquesis, la provenance mycenienne, voire cretoise, du 
culte de Dionysos - et de la culture du vin - paraît a present beaucoup plus plausible. 
C'est pourquoi le Dionysos thrace a disparu des manuels Ies plus recents de la religion 
grecque16. Dionysos n'est plus considere comme un dieu intrus, mais une divinite tout 
a fait egale et honorable parmi Ies autres du pantheon grec. Son prestige social tend 
meme a augmenter: des chercheurs de diverses disciplines a l' interieur de la 
Altertumswissenschaft - historiens de la religion, philologues, historiens, archeo­
logues17 - s'accordent de plus en plus pour attribuer le culte de Dionysos non plus aux 
groupes marginaux dans !'organisme social - Ies paysans, Ies sous-privilegies, Ies 
femmes -, mais a la polis entiere, meme la ou îl s'agit de regimes aristocratiques ou oli­
garchiques. Ce qui correspond d'ailleurs au caractere du vin comme boisson „pour Ies 
grandes occasions" dans toutes Ies cultures anciennesis. II faut ajouter qu'a present on 
ne se scandalise plus vis-a-vis de phenomenes religieux de nature orgiastique et irra­
tionnelle, mais que l'on peut au contraire Ies juger tout a fait naturels. D'autre part, la 
perspective anthropologique sur la culture classique vient de modifier profondement 
l'attitude des savants vis-a-vis de la sexualite. Elle n'a plus rien a faire avec la morale 
individuelle - ce qui serait un point de vue chretien19 - mais elle est un phenomene 
avant tout social qui joue son râle particulier dans chaque culture et chaque periode 
historique. 

II - Dionysos et la Thrace: une question ouverte 

Sila situation generale des etudes et l'attitude des chercheurs vis-a-vis de leur propre 
tradition viennent de changer d'une fa<;on aussi radicale, cela signifie qu'il faut se 
reposer la question du lien entre Dionysos et la Thrace. Mais avant d'y proceder 
quelques remarques preliminaires s'imposent. En allant au-dela de l'axiome roman-

14 Par M. Clerides, premier ministre de Chypre: Neue Ziircher Zeitung 19.8.1996, p . 2. 
15 C. Isler-Kerenyi, Mitologia dionis iaca fra Grecia e Magna Grecia, in O. Failla - G. Fomi (ed.), Alle 

radici delia civiltâ del vino, Menfi 1999, pp. 21-58, en particulier pp. 34-36. 
16 W. Burkert, Griechische Religion der archaischen und klassischen Epoche, Stuttgart-Berlin-Koln­

Mainz 1977, pp. 253 s. 
17 M. Massenzio, Cultura e crisi permanente: la „xenia" dionisiaca, Studi e materiali di Storia delie 

religioni 40 (1-2), 1969, pp27-113; G.A. Privitera, Dioniso in Omero e ne Ila poesia arcaica, Roma 1970; F. Kolb, 
Die Bau-, Religions- und Kulturpolitik der Peisistratiden, Jahrbuch des Deutschen Atchăologischen Instituts 
92, 1977, pp. 99-138; C. Berard - C. Bron, Bacchos au coeur de la cite. Le thiase dionysiaque dans l'espace 
politique, in O. de Cazanove (ed.), L'association dionysiaque dans Ies societes anciennes, Rome 1986, 13-30; 
C. Isler-Kerenyi, Dionysos und Solon (Dionysische Ikonographie V), Antike Kunst 36, 1990, pp. 3-10; R. 
Seaford, Reciprocity and Ritual. Homer and Tragedy în the.Developing City-State, Oxford 1994. 

18 Isler-Kerenyi, op. cit. 1999, p. 34. · 
19 H. Cancik, Zur Entstehung der christlichen Sexualmoral, in B. Gladigow (ed.), Religion und 

Moral, Diisseldorf 1976, pp. 347-374; AK. Siems, Einleitung, în A.K. Siems (ed.), Sexualităt und Erotik in der 
Antike, Darmstadt 1976, pp. 1-15. 
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tique selon lequel la mythologie est une espece d'histoire deguisee, il est tout d'abord 
necessaire de faire une distinction nette entre la Thrace reelle avec ses habitants et la 
Thrace dans la mythologie gui est une categorie mentale. Les Grecs avaient besoin des 
Thraces pour se definir eux-memes. Les Thraces etaient „autres" vis-a-vis des 
Hellenes, mais ils l'eta ient d 'une fac;on differente p ar rapport par exemple aux Scythes, 
aux Perses, aux Celtes, etc. Ils etaient tout d'abord leurs voisins Ies plus proches20. Mais 
il ne s'agit pas d'un voisinage uniquement geographique: la dimension spatiale en 
exprime une autre, qui est temporelle. Les Thraces representent pour les Grecs une 
condition culturelle plus ancienne, plus proche de la vie sauvage: condition prealable 
a la leur, mais depassee21 . Ils etaient d onc „autres", mais n on pas aux antipodes, non 
pas simplement b arbares, mais dans une certaine mesure apparentes. 

II faut donc etre conscient de ce que Ies mythes peuvent signifier. S'il ne s'agit 
pas de souvenirs historiques deguises, hypothese trop souvent implicitement accep tee 
jusqu'a nos jours par Ies archeologues, quel est leur sens? II s'agit de toute fac;on 
d 'imaginations, d'images et de recits reflechissant la realite paradoxale du mond e qu i 
par sa nature meme se derobe a une representation rationnelle et logique. Si c'est un 
grand risque que de vouloir reconstruire l'histoire par Ies mythes, ii serait, au contraire, 
beaucoup plus utile d'en suivre les transformations et variations avec les moyens de la 
recherche historique. 

Une autre question preliminaire est celle des origines. Si l'on s'interessait a la 
patrie originelle de Dionysos, c'etait parce que l'on voulait connaître par la son iden­
tite vraie. Mais est-ce qu'il s'agit la de la methode convenable? Est-ce qu'il faut 
chercher ce qui caracterise un d ieu par rapport aux autres dans un endroit des origines 
qui precede et conditionne l'histoire, comme le voulait !'ideologie du Romantisme? Ou 
est-ce que ce caractere se manifeste graduellement tout au long du parcours historique 
d e la culture? I1 se pourrait meme - voila une explication materialiste du polytheisme 
- que ch aque societe se soit construit ses figures divines selon ses propres exigences en 
les modifiant durant Ies siecles. Dans Ies deux derniers cas, la question des origines est 
tout a fait negligeable: ce qui corupte, c'est au contraire de definir le parcours his­
torique des cultures et de comprendre comment le role et l'image des dieux ont ete 
modifies. Cest par l'histoire que l'on peut connaître Ies dieux et non pas en remontant 
a des origines hypothetiques. 

Le moment est maintenant venu de s'approcher de quelques-uns des textes que 
l'on a le plus souvent discutes a propos de Dionysos et la Torace: en premier lieu les 
vers au sujet de Lycourgue dans l'Iliade. Ce mythe appartient a la serie des nombreux 
recits m ythologiques qui ont comme sujet les arrivees de Dionysos dans lesquelles il 
est souvent accompagne ou accueilli par des thiases feminins en extase. Comme on a 
vu, l'hypothese selon laquelle il s'y agit du souvenir d'une arrivee reelle est sans aucun 
doute a ecarter. L' etude comparee des structures de ces mythes a d emontre que le fait 
decisif n' est pas que Dionysos est ou se montre en etranger22. Un autre aspect est beau-

20 K. Zimmermann, Thraker-Darstellungen auf griechischen Vasen, in R. Vulpe (ed.), Actes du II. 
congres intemational de thracologie, Bucarest 1980, pp. 429-446. 

21 F. Hartog, Le miroir d'Herodote, Paris 1980, 105 s. (Herodote qualifie Ies Thraces de primitifs et 
mal adaptes); 256 (sacrifices humains par Ies Thraces Apsinthiens). 

22 Massenzio, op. cit. (supra note 17). 
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coup plus important, celui de Dionysos d ans sa qualite de porteur de la vigne et du 
vin: c' est-a dire de divinite civilisatrice. Si Ies recits sont souvent tragiques, cela re leve 
soit du geme litteraire qui les utilise, la tragedie, soit du message qu'ils p ortent: Ies 
arrivees contrastees de Dionysos veulent soulign er le fait que le p assage de la n a ture a 
la culture est un processus extremement critique, bien que inevitable, aussi bien pour 
la collectivite toute entiere que pour chacun de ses membres. Le mythe de Lycourgue 
est justernent parrni ceux qui exemplifient le passage dangereux d 'une phase culturelle 
prealable, pastorale, caracterisee par l'usage de la double-hache (le bouplex), et la 
phase de Dionysos, dieu des plantes cultivees comrne la vigne. Le râle de la Thrace est 
ici clairement negatif et cela ne pourrait e tre autrement. Mais il y a un detail interes­
sant dans ce bref recit: le roi des Thraces s'oppose a Dionysos d'une fac;on tellement 
furieuse qu'il sera châtie par l'aveuglement. Ce detail est tres symptornatigu e. Le 
regard, la vue, la transfiguration, sont d es elements utilises tres souvent dans la 
mythologie dionysiague23. Cest justement au niveau du regard que Ies adeptes de 
Dionysos se distinguent de ceux gui ne le connaissent p as ou gui refusent de le recon­
naître. Le voir et l'apprendre par la vue, Ie savoir, constituent d'ailleurs le noyau meme 
de l'experience des mysteres24: on va revenir sur cet aspect. 

Par sa geographie, mais surtout au niveau mental, la Thrace se situe dans une 
position intermediaire entre la Grece et les rivages nord et est de la Mer Noire. Les 
textes confirrnent gue la aussi Dionysos jouait un r6Iezs. Le plus cormu deces textes est 
le recit gue fait Herodote du destin de Scyles26. Scyles etait fils d'un roi des Scythes et 
d 'une femme grecgue de Istria. II avai t ete eleve en Hellene et se sentait a l'aise dans le 
style de vie grec. Cest pourquoi il demeurait, pendant certaines periodes de l'annee, 
d ans son palais a l'interieur de la ville d'Olbie. Ă un certain moment, il decide de se 
faire initier aux mysteres bacchigues. Juste avant le commencement des rites, îl y a un 
presage nefaste: un incendie provoque par une foudre detruit sa maison. Cela n e le 
detoume pas de son projet: ii se fait initier et participe au thiase rituel qui se deroule, 
bien entendu, non p as dehors mais dans la vi1le21. Ă une deces occasions, quelques­
uns de ses sujets scythes ont la possibilite d'observer du haut d'une tour leur roi en 
proie a l'extase bacchigue. Ils en sont scandalises et, pris par la rage, ils provoguent peu 
apres sa mort violente. 

Dans ce recit, îl y a plusieurs elements qu'il faut souligner. Tout d 'abord le fait 
que les deux formes de vie, celle de la polis et celle des nomades, sont et restent incom­
patibles. Deuxiemement le fait que cette incompatibilite se revele a l'occasion d'une 
fete dionysiaque. La troisieme remargue releve de la fac;on dont Ies Scythes reconnais -

23 M. Massenzio, Dioniso e ii teatro d i Atene, Roma 1995, pp. 34-45. 
24 R. Schlesier, Die Seele im Thiasos, in J. Holzhausen (ed.), Psyche-Seele-anima (Festschrift fiir Karin , 

Alt), Stuttgart-Leipzig 1998, pp. 37-72, en particulier pp. 48 s. 
25 E.R. Dodds, The Greeks and the lrrational, Berkeley-Los Angeles-London 1951, p. 142; Hartog op. 

cit. p.79. Mon interpretation, proposee la premiere fois dans Neue Zurcher Zeitung 30./31.1.1993 pp. 65 s. 
avant que je connaisse cette importante etude ne s'en detache que par des nuances, ce qui vaut a une verifi­
cation reciproque. 

26 Livre VI, 78-80; Jeanmaire op. cit. (supra note 11) pp. 88 s.; Hartog, op. cit., pp. 82-102; H .S.Versnel, 
Ter unus. Isis, Dionysos, Hermes. Three Studies in Henotheism, Leiden 1990, 140 s .; Henrichs op. cit. 1994 
(supra note 12), pp. 47-51. 

27 Hartog, op. cit. (supra note 21) p. 99. 
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sent leur roi: ils se tiennent dans un poste en hauteur, voient sans etre vus une chose 
qui les choque mais que, on le verra, ils ne parviennent pas a comprendre. 11 s'agit 
exactement de la s ituation de Penthee dans la tragedie d'Euripide lorsqu'il observe le 
thiase des femmes de Thebes perche sur un arbre. De meme l' on se souvient de la 
meme tragedie - qui repropose un mythe deja bien connu auparavant - apropos de la 
foudre tombee sur la maison: la aussi îl y a un palais aneanti par la foudre, celui de 
PentheeZB. Tous Ies deux, Penthee et Scyles, vont etre cruellement châties par le dieu, 
bien que pour des raisons differentes: Penthee parce qu'il refuse de reconnaître 
Dionysos, Scyles parce qu'il se fait initier bien qu'il ne soit pas grec. 

Herodote raconte cet episode, juste apres l'histoire tout a fait analogue du Scythe 
hellenise Anacharsis, pour illustrer l'intransigeance par laquelle Ies Scythes châtient 
ceux qui adoptent des moeurs etrangeres. Ce n'est pas tout: avec le detail du coup de 
foudre l'auteur introduit un message supplementaire. Les Scythes ne sont pas Ies seuls 
a faire respecter certaines frontieres entre eux-memes et Ies autres: les dieu x grecs aussi 
indiquent par un signe tres clair Ies limites etablies par la diversite culturelle. 0n peut 
se demander s i la foudre venait de Dionysos ou de Zeus, en faveur de Dionysos: l'in­
tervention de Zeus, du garant supreme de l'ordre cosmique, c'est-a-dire, implicite­
ment, d es limites, ne serait que plausible . 11 est important pour nous de constater que 
ces limites d eviennent evidentes juste a l'occasion d'une celebration dionysiaque: 
dionysiaque et en plus orgiastique. Pour H erodote et pour son public athenien du 
milieu du Ve siecle, ii n 'y a evidemment aucune incompatibilite entre la vie dans la 
polis, qui est le modele meme de la vie civi lisee, et Ies formes d'expression orgias­
tiques. L'incompatibilite se situe au contraire entre le culte de Dionysos et la vie 
nomade: d u point de vue de la transmissibilite d e ce culte aux peuples de la Mer Noire, 
le message d'Herodote est incontestablement p essimiste. 

II y a d ans le meme livre d'Herodote un autre p assage eclairant: la ou ii informe 
sur Ies Gelones et les Boudines, deux peuples h abitant la Russie meridionale29. Le culte 
de Dionysos et Ies rites orgiastiques tout en particulier se trouvent lies etroitement a la 
vie sedentaire a l'interieur de la viile: si Ies Gelones se revelent Hellenes, c'est par leur 
veneration de Dionysos3o. 

Comment ce message d'Herodote s'explique-t-il? On avu que les recits d es 
arrivees de Dionysos veulent souligner le fai t que le passage de la n ature a la culture 
est un processu s extremement critique, bien que inevitable. Cela vaut - voila mon 
hypothese a moi - autant pour la collectivite toute entiere que pour chacun de ses 
membres. Pour devenir, avec l'aide de Dionysos, un etre civilise, pour passer de la con­
dition naturelle a la condition culturelle, îl faut se sournettre a une metarnorphose. La 
fureur orgiastique, qu'elle se deroule dans le cad re du symposion ou dans le cadre des 
mysteres, se realise dans le moment du passage, du sejour au milieu entre deux fa<;ons 

28 Cfr. Seaford, op. cit. (supra note 17) p. 257: ,,Because Dionysos embodies. the communality of the 
polis, he may destroy the autonomous household. He may if resisted destroy the actual building, as he does 
to the houses of Lykourgos and Pentheus". 

29 Livre IV 108/9. 
30 Hartog, op. cit. (supra note 21) p. 97: ,,La construction d'une polis, la fondation de sanctuaires et la 

celebration des fetes de Dionysos sont ainsi mises sur le meme plan, comme autant d'actions qui perdent 
leur caractere surprenant, sit6t l'uditeur est informe,que Ies Gelons ont des ancetres grecs". 
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d'etre: entre celle de l'existence primordiale et celle de l'existence civilisee. Ce n 'est pas 
par hasard que dans Ies rites de ce genre la musique et la danse jouent un role decisif. 
La d anse reproduit materiellement la condition en suspens. Le vin peut, lui aussi, en­
trer en jeu en tant que moyen p our atteindre la condition en suspens. Cest alors juste­
ment l'extase orgiastique d onnee par Dionysos qui rend possible les passages de la 
nature a la culture. Cela dans ies deux sens: de la nature a la culture dans le parcours 
existentiel, de la culture a la nature lorsgue le rite impose une „rechute" symbolique 
dans la condition sauvage. Cette rechute rituelle dans l'irrationnel donnait a la polis 
grecgue le moyen d e manifester d'une fa<;on contrâ lee, et par la de „domestiquer" des 
instincts gui autrement auraient pu faire glisser Ies gens dans la subversion31. 

Cest par la gue s'explique le malentendu des Scythes vis-a-vis de leur roi32. En 
tant que nomades et parce gu'ils ne connaissent pas Dionysos, ils n'ont pas appris a 
voir la verite derriere l'apparence: ils ne sont pas en mesure de distinguer la fureur ri­
tuelle de la folie reelle. Cest toujours le malentendu de Penthee et aussi des femmes 
de Thebes p ar lequel Dionysos châtie ceux qui refusent de le reconnaître. Pour 
Herodote, comme pour Euripide, c' est Dionysos qui donne cette faculte de distinguer: 
ce qui est un privîlege des gens civilises, d es habitants des villes, bref, des Grecs. 

Dans l'histoire d e Scyles, Ies Thraces aussi jouent un râle, bien gue marginal. 
Cest chez Ies Thraces gue Scyles cherche a se refugier devant ses persecuteurs: 
evidemment parce qu'il croit pouvoir se sauver. Mais Ies Thraces le trahissent et l'ex­
tradent a son ennem i, gui le decapite immediaternent. Rien d ans cet episode ne perrnet 
de croire que Ies Thraces en savaient plus gue ies Scythes sur Ies thiases dionysiagues. 

Voila donc en bref ce gui ressort des textes gue nous venons d'examiner. Ils ne 
caracterisent p as Dionysos en dieu etranger. 11 est, au contraire, dans la vision grecgu e 
le dieu par lequel Ies habitants des poleis se distinguent des „autres". La fureur orgias­
tique n'est pas non plus guelgue chose d e secondaire rnais le phenomene central de 
son culte: celui gui marque la rechute temporaire dans une condition 

11
autre", et, par 

consequence, renforce et garantit la duree du systeme de la polis. 

III - Dionysos et la Mer Noire: un probleme archeologîque 

Si Ies Thraces connaissaient Dionysos ou une divinite indigene analogue et prati­
guaient son culte, cela ne releve donc pas des origines thraces du dieu. Du point de vue 
non mythologique mais de l'histoire reelle, le parcours a l'envers est beaucoup plus 
vraisemblable: c'est par Ies Grecs, par l'intermediaire des poleis helleniques surgies en 
marge de leur territoire, que Ies Thraces et Ies autres peuples autour de la Mer Noire 
ont connu Dionysos. Avec cette constatation, de nouvelles questions surgissent: a quel 
m_oment precis ce transfer a-t-il eu lieu? Quel râle faut-il attribuer a la culture du vin? 

31 Dodds, op. cit (supra note 25) p. 76: ,,If I understand early Dionysiac ritual aright, its social func­
tion was essentially cathartic, in the psychological sense: it purged the individual of those infectious irra­
tional impulses which, when damned up, had given rise, as they have done in other cultures, to outbreaks 
of dancing mania and similar manifestations of collective hysteria; it relieved them with a ritual outlet". 

32 Hartog, op. cit. (supra note 21) p. 101: ,, ... ce que Ies Scythes, dans le comportement du thiase, pren­
nent pour mania, s'il a toutes Ies apparences de la mania, n'en a precisement que Ies apparences; autrement 
dit entre mania et Bakcheuein, ii y a toute la distance de qui refuse a qui admet Dionysos"; Henrichs, op. cit. 
(supra note 12) pp. 49 ss. (sur la difference entre Ies termes mania et bakcheuein). 
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Comment le lien etabli par exemple par Herod ote entre Dionysos et la vie sedentaire 
a-t-il influence ce transfer dans un milieu en partie nomade? 

Dans ce gui suit, je me limiterai a faire quelques remarques et suggestions tres 
syn thetiques, vu que dans mon auditoire, il y a des personnes beaucoup p lus compe­
tentes que moi-meme en m atiere d 'archeologie de la Mer Noire. 

Apres ce que je viens de <lire, il ne nous surp rend pas de constater une presence 
marquee et precoce de phenomenes d ionysiaques dans les colonies grecques de la Mer 
Noire. Il suffit !'exemple de Olbie que Ies travaux de M. Vinogradov ont rendu fac ile­
ment accessible. Les mysteres bacchiques y etaient bien installes des le Vle siecle 
avance33 et jusqu'a present il n 'y a pas, dans ce domaine, de decalage visible entre 
Athenes et cette ville. 

A ce propos, il faut brievement soulever la question du rapport entre Athenes 
et Dionysos. Ce que nous savons sur Dionysos et sur son culte, releve pour la plupart 
de sources atheniennes, soit litteraires, soit iconographiques. En plus, l'image modifiee 
que je viens d 'esquisser de Dionysos, en tant que d ieu lie a la polis et a son ordre insti­
tutionnel, h armonise tout a fait avec ce que nous savons sur I' Athenes de Solon et de 
Clisthene. Mais Ies temoignages archeologiques laissent entrevoir des liens non moins 
etroi ts du dieu avec beaucoup d'autres villes: Dionysos et son monde sont bien 
presents deja au Vie siecle dans le repertoire de beaucoup d'autres productions 
ceramiques en dehors de celle d' Athenes. Il suffit, ici, de rappeler les danseurs dionysi­
agues tres frequents sur les calices de Chios. Ces personnages sont Ies memes gue ceux 
que Ies ceramistes atheniens ont empruntes au repertoire corinthien au debut du Vie 
siecle. Comme eux, ils evoquent, par la danse, par leur aspect hybride, par leur 
entourage, une condition transitoire entre la na ture et la culture. Le support des images 
est lui-meme etroitement )ie a la consommation du vin. La presence de Dionysos a 
Chios est d'ai lleurs assuree soit par la mythologie soit par les etudes d'histoire des reli-
gioITTM. . 

La diffusion des calices de Chios dans Ies regions autour de la Mer Noire est un 
phenomene tres bien connu. Les calices n 'etaient pas les seuls vases importes tres tot 
dans les colonies. Il y avait par exemple de tres beaux crateres de Clazomenes aussi: un 
indice en plus pour la presence de la coutume du symp osion, institution dionysiague 
par excellence. Une autre institution tres etroitement atţachee a Dionysos est le theâtre: 
a Olbia, îl y avait des spectacles d ramatiques au plus tard au Ve siec\e3s. Le fait gue 
Dionysos est bien atteste chez les Grecs de la Mer Noire s'explique donc tout simple­
ment par la circonstance qu'il etait une figure divine centrale dans la conception 
grecgue des ses phases les plus anciennes. 

La p resence de Dion ysos a par ailleurs surement favorise l'importation du vin, 
documentee par les nombreuses trouvailles d'amphores de transport dans plusieurs 
sites pontiques, et l'introduction de la culture de la vigne, bien connue dans la region 

33 J. Vinogradov, Pontische Studien, Mainz 1997, p. 246. L'existence de mysteres bacchiques a 
Athenes au VIe s iecle est deshormais rendue encore plus vraisemblable par une coupe a figures noires des 
annees autour de 540 av. J.-C.: C. lsler-Kerenyi, La madre d i Dioniso (Iconografia dionisiaca VIII), sous 
presse. 

34 F. Graf, Nordionische Kulte, Rome 1985, pp. 74-97. 
35 Vinogradov, op. cit. p. 390. 
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de Chersonnese en Crimee des le Ve siecle au plus tard36. 
La question de la presence de Dionysos chez les peuples non grecs de la region 

est b eaucoup plus compliquee. Les quelques pieces tres particulieres en ceramique et 
les autres objets de valeur trouves dans des sites de l'interieur tout au long des arteres 
fluviales37 documentent des contacts entre Grecs et indigenes nomades des le VIIe sie­
cle38. Bien qu'il s'agisse de vases dans lesquels on peut boire et que, parmi ces pieces 
importees, il y ait un cratere en bronze39, cela ne suffit pas pour soutenir l 'hypothese 
de l'adoption de la coutume du symposion par Ies Scythes. Cela ne veut pas <lire qu'ils 
ne connaissaient pas le vin. On sait, au contraire, qu'ils l'utilisaient a l'occasion des 
funerailles des membres de leur elite40• Le fait que les tombes dans plusieurs tumuli 
princiers· contenaient un grand nombre d'amphores vinaires importees plus ou moins 
directement des centres vinicoles grecs ne signifie en effet pas que l'on consommait le 
vin a la maniere des Grecs. 

Mais Ies recipients servant a boire le vin au symposion ne sont pas Ies seuls 
indices possibles de la presence de Dionysos chez Ies indigenes de la region pontique. 
Une trouvaille tres repandue de la Thrace au Caucase - mais non pas avant le IVe sie­
ele - sont Ies tres precieuses cornes ceremonielles executees vraisemblablement par des 
artisans grecs et decorees parfois avec des motifs dionysiaques41, La come est un des 
attributs Ies plus communs et Ies plus anciens de Dionysos et des danseurs dionysi­
aques dans l'iconographie de la ceramique grecque. II s'agit d'un recipient pre-cuI­
turel, donne par la nature. C'est porguoi la come est le contraire du canthare, recipient 
elabore par l'homme, et attribut dionysiaque lui aussi. La corne et le canthare represen­
tent deux etapes distinctes mais liees entre elles par le parcours dionysiaque qui va de 
la nature a la culture. L'âge precedent celui de leur propre present, celui de la polis, 
etait pour Ies Grecs l'âge des heros: la come ceremonielle pourrait bien avoir evoque 
cet âge. · 

Aux yeux des Grecs, il y avait probablement une analogie entre Ies heros de leur 
propre passe et Ies chefs thraces et scythes au moins pour ce gui concerne Ies coutumes 
de funerailles. Ce que Herodote raconte sur Ies usages des Scythes dans cette occasion42 
rappelle de tres pres Ies descriptions epiques des funerailles de heros, par exemple 
dans !'Hiade. L'image du heros n'a certainement pas deplu aux princes nomades. Si 

36 A Chtcheglov, Polis et Chera. Cite et territoire dans le Pont-Euxin, Besancon-Paris 1992, pp.91-
102; N. Savonnidi, Wine-making on the Northem Coast of the Black Sea in Antiquity, inA.-C. Amouretti- J.­
P. Brun (ed.), La production du vin et de !'huile en Mediterrannee, Bulletin de Correspondence Hellenique, 
Supplement XXVI, 1993, pp. 227-235. 

37 J. Boardman, The Greeks Overseas3, London 1980, pp. 243 s.; G.R. Tsetskhadze, Greek Penetration 
of the Black Sea, in G.R. Tsetskhadze - F. De Angelis (ed.), The Archaeology of Greek Colonisation. Essays 
dedicated to Sir John Boardman, Oxford 1994, pp. 111-135, en particulier p. 113. 

38 P. Alexandrescu, Les importations grecques dans le bassin du Dnjepr et du Boug, Revue 
Archeologique 1, 1975, pp. 63-72. 

39 C. Isler-Kerenyi, Griechen und Skythen am Schwarzen Meer, in Kunsthaus Zilrich, Aus den 
Schatzkam.mern Eurasiens. Meisterwerke antiker Kunst, Zilrich 1993, pp. 141-149, en particulier pp. 156 s. 
no. 76. 

40 R. Rolle, Totenkult der Skythen, Berlin-New York 1979, p. 54 et pp. 132 s. 
41 Par exemple: L'or des Thraces 1980-81, p. 154 no.310 (rhyton du tresor de Rozovetz); p. 185 no. 

361(rhyton du tresor de Panagjuriste). 
42 Livre IV, 71-75 
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Dionysos n'a pasete adopte en tant que dieu du symposion et de la vie dans la polis, 
il se peut toutefois qu'il soit entre d ans le monde mental des Scythes et des Thraces par 
cette voie alternative. 

Cela n'est pas facile a prouver. Mais il y a quand-meme quelques indices qui 
permettent de penser que l'elite indigene etait assez bien informee au sujet de 
Dionysos. Un tel indice pourrait etre le con tenu d'une tombe princiere decouverte dans 
la peninsule d e Taman43: il comprenait entre autres une coupe en argent et or de fabri­
cation grecque. 0n y reconnaît une scene de tragedie: le mort avait ete couvert p ar un 
tissu de luxe avec decoration figuree, qui porte les noms de divinites et de heros grecs, 
realise, lui aussi, en style purement hellenique44. Un autre indice est l'equipement 
d'une morte distinguee dans le kourgan de Deev, dans l'interieur ucra"inien. Cet 
equipement comprenait une riche parure en or decoree par des figures de bacchantes 
dansantes en style purement grec4s. 

Ă l'heure actuelle, il n'est pas encore possible de demontrer dans quelle mesure 
les proprietaires de tels objets connaissaient Dionysos. II les possedaient peut-etre sim­
plement en tant qu'objets de luxe et de representation. Une certaine familiarite au 
moins des membres de l'elite des steppes est pour autant plausible si l'on considere la 
situation historique generale de la region, le voisinage avec Ies villes coloniales durant 
des siecles et Ia penetration progressive d'elements de la culture grecque dans la vie 
des nomades. Mais, si l'image des dieux s'adapte aux differents types de societe dont 
ils sont une des expressions, l'hypothese est vraisemblable que le Dionysos des 
Thraces, des Scythes, etc. n'etait pas identique, mais tout au plus analogue au dieu de 
la polis et de ses thiases. C'est donc a present aux archeologues d'eclaircir plus pre­
cisement les caracteres sp ecifiques et l'histoire reelle d es sites antiques autour de la 
Mer Noire: ce n'est que par la connaissance des cultures que l'on aboutira a une con­
naissance des dieux. Et parmi eux de Dionysos, dans ses differentes manifestations 
grecques et „autres". 

43 Isler-Kerenyi 1993, op. cit. (supra note 39 G.R. Tsetskhadze) p. 164 no. 80 
44 M. Vickers, Images on Textiles. The Weave of Fifth-Century Athenian Art and Society, Konstanzer 

Althistorische Vortrăge und Forschungen (ed. W. Schuller) 42, 1999, pp. 20 s. fig. 4. 
45 AM. Leskov, Die skythischen Kurgane, Antike Welt, Sonderheft 1974, p. 91 (fig. 137) et p. 95. 




